
Vie de l'Association 

Classeur informatique de 
documents 

mathématiques 
de l'A.P.M.E.P. 

Rémy Bellœil 

VOliS \"otJ le:;: archiver "os "lit/Heurs leXies pOli r 'es retruuver QU 

prâser da"s un rése.n'oir impor/am d'énollcés lH ' ~C Je!. commeruaires 
~tlr la démarche, ie Irm'ail aemol1d; il {'élèl.'e el les dljficfl trls qu'il 
pellt y lrott\ " ~r _ ? 

\'ous ),. ' oule~ t'ri plu,5. pOU1'oir moot[rtr les broncls pO/I r les (J(Jap -
1er à vOTre ST)'le el ;mprrmer des documents comporram des le '(les . et 
fomwlt!s t!t etes graphiques? 

L'i"fomraliqru ~ pern1el tout ft/a el J'A.P,ME.P. Q réaliJé rUl tel 
<'rrlasuur» . Les infonualicietu appellent cda une base de données, 

Que peut-on faire avec ce logiciel? 
- Ecrire des exercicc~ ou des problème!'i comportant des fomlUles malhé­

matiques. de.s graphiques . 
.. Joindre à chaque documenl un c:ommcnlalre el le corrigé. 

Trouver rapidement l'exercice ou le problème dom vous a\'ez be!:io in 
- Adapter un document exi~Lant. 
- Echanger des t.!o<;uments avec les collègues. 

- Découvrir d~s textes origin~ux, 
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Comment fonctionne celle base de données 

Les documents sont rangés suivant des critères : 
le 11iE).1E, le TYPE, le NTVEAU, ln CLASSE el le CONTENU, 

Une liste de mots·c1é.s. I1crmél de décrire chaque leXle . Ces mots-clés SCIRI 

organisés selon un arbre et, à r :;üde des mots-dés et des c{Jtères, il est pos­
sible de sélecüonncr les e xercices qui conviennent. 

L'image cI-dessous donne une idée de la présentation. 

CRITERES 
<a THE ME 

• Géométrie 
• Ca lcul 
- Malhématisation 
- Fonctions (Incluant la proportionnalité) 
- Gestion de données 
- Jeux ou problèmes d'ordre logique ou astucieux 
- Multithème 

<a TYPE 

t• Travail en classe 
.. Travail individualisé 
• Travail plus long 

• • 
• CON'TENU 

li n'OSI pa., possible ,CI de dé,'clapper la liste ùes mOls-elés el les ~oUlils » -roumis avec le logic.el qui permcncnl d'écrire simplement ABC ou AB. 

L' utilisation ('st très conviviaJe e t la lecture du mode d 'emploi. bien que 
com;:eillée. n'est pas indispensable il. la consulta tion. 

Ln base de données des d ocuments malhémaliques destinés au;w.: ensci­
gnonlS des collèges eXISte: c'est MATHÉMATIQUES AU COLLt::GE (1). 

Celle des lycées est Cn cours de releclure ; elle a élé présenlée aux jour­
nées nationales APMEP de G",noble (1995) Cl il cclles d ' Albi (1996), 

La r6al lSal ion d 'une base de donnu, demande des "nnus. Pour ceux qui 
voutiraienl se lancer dans ravcnlUre. il esi bon de onnaÏlrc l'hisloire . 
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Histoire d'une base de données 

La réalisation d' Llne base de données a souvent la même histOlrc . 

Au début. ih étalen t plusieurs. enseignant.s. qui . séparément, réalisaient 
des documents pOur leurs élève. lis étaienl fiers de leur lmvall. Parfois cos 
documents étaient leur création personnelle, parfois ils étaient le fnul d'une 
recherche. d'un lrnvad de coriMC. d'une adaplauon. Ne voulant pas perdre 
ces perles. ils cherchaient à les archiver. Pour cela. ils pensaient un jour 
faire appel à la fée Jnformotique qUi. comme chacun le sali. avait déjà fai, 
ses preuves dans le domaine du classement el du trt. 

Pour mieu. aborder ceUe fée , ils se \lUreot en quêle do documentation t 
se rencontTèrenl. Certains menèren t leur quête en solItaire. mais nous n'en 
avons que de rares échos. Lorsque des subsides leur furent accordés pour 
l~ur pemlettre de se réunir, les moyens manquèrent soU"veni pour se procurer 
le, ingrédients nécessaires: orùinateurs, logiciels, imprimantes. documenta­
tion . .. n. investirent beaucoup de leurs propres deniers et de leur lemps. Que 
de jours et de nuits se sona passés à chercher la fannule! la composition qUI 

rendrait le produit efficace, "urayant. pratique, en un mol, à la pOnée du pre­
mier en5eigmml 'Venu! Que de JOurs el de nW(5 à réaliser un travail de copiste 
minutieux! 

SQuvent, le déc:ùuragemenl envahisS31l ('W1 ou l'aurn:: ((Ce rravail devait 
faclliter la recherche, rendre I:haque document immédiatement acte:ssible el 

pour cela, il faul y consacrer des semainès et des mois ?)~ Mais le groupe 
montrait alors quelques documents particulièremcnl réussis, quelques œuvres 
forgées en c.ommun. Et l'enthousiasme reprenait le dessus. 

Je parle d ' une époque où les ordinaleurs étaient flId.mèntrures. Intégrer 
dll.ns le même fichier des le "tes. des imAges. des courbes de fonclJonc;. des 
extraits de tableur modifiables, (OLl t cela paraissail un rave Inaccessible. Une 
époque où rhypcr texte qui pennet de relier toutes sortes de documents étal l 
en train dt noÎtre. Une époque où les mémoires vives ou mortes étaient 
minuscules. où les manipulntions de disquenes élaient impon..'lntes, Où les 
virus menaçaienT de tOul détruire à tout momen t. Une époque où la program ­
mation se faisait à !a main, après avoir ingéré une énorme pOlion d'instruc­
tions. Alors qu'aUJourd'hui , on peUl programmer en demandant seulement fi 
J'ordinateur de refrure ses propres gestes sans conmûu:c une seult:; jnsLrucuon. 

Cer!es, les Mac Intosh et autre Apple faisaienl leur apparition. Ils 
géraient les leXtes comme des imagc~, mais élaient- ils des produits destinés 
au grand public IlU réservés à quelques élit""" 

En effel, une autre angoisse gueuaJl ces créateurs : puisque le lemps passé 
ne se justifie pas pour l'utilisation personnelle. le bUl c:;;-t une large diffusion 
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de leur produi~ mais cela sera-t-il possible? Des étrangers pourront-ils accé­
ùer à leur univers? 

Les ohslaclc~ !I0nt nombreux : 
- Le matériel 

Disposcronl . I1~ des ordinaleurs ct logicicb nl!cessaires; faut- il pour­
sUivre un trovail passionnant; mais réalisé sur un ordinateur et avec un 
logiciel ÎnaL:ce!J.slble'! Ce qui est inaccessible aUJourd'hui sem-t-il i) la 
ponée de tous demal.' 

. le vocabulaire 
Comprendrunt·ib notre langage? Ce tmva!l commun nous a amené à 
utiliser certomes abré\'iations peu coumnles. cenaines c"pre..çsions spé­
cialisées; sont-c lics à la pOrlée de tous? Des mots comme 
"Heurisuque". que tous devraIent connaître, ne vont-ils pas repousser 
les débutants Ou dégoOter les anciens" Mais peut·on abandonner ce qui 
fait la richesse de son travail? 

- l'organisation 
Notre façon de trier les documents, l' oS:.ature même de la b""e de don­
nées est-ellc accessible il tout public? Celte ::,ltUcture ne s'est pas mise 
cn place en un jour. On sc rnppelle les débats pas,ionnés faut-il com­
mencer par la !,tructure ou collecter les documenl'\ et les organiser 
ensuite? Finalement, le ln n'a rien d'automatique, la structure est lou­
jou~ un peu modifiée par des documents inclassables Cl pourtant indis­
pensables. 

- le traitement de textes 
Le, n"uvcllcs idées ne rendent·clle, pas le tJ'llvai l ob,olète." L'ensclgne­
ment en ~plI"ale , les nouveaux programmes. les nuuveaux rduHueurs, 
les Window::, ::,uccesslrs. les nouvelh:s calculatrices, les didacliciens ne 
VOnl-ÙS pas remeU.rc en cause cette r ~lisalion qui a commencé Il y a 
plu!oticur::, années, ,",vec les moyens et les idées de l'époque'! 

- le copyright 
Plus grave encore, ce tm"ad de COpISte ne va·t·,1 pas être ,efu>'! par le< 
au leurs, par ceux qui ont le droit avc::c eux? Celle terrible campagne 
COntre le "CoPlnage" ne va·[·elle pas nous faire passer pour de simples 
pirates? 

- la protection 
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Comment l'A,P,M,E,P, fit face à ces difficultés 

Chaque base de données Il son histoire avec ses caractéris liq ues, ses 
objec ti fs et son pubbc. 

Voici commenl l'APMEP a répondu aux questions techni q ue~ . 

D'abord, nOlre Associat ion n'cst as parue de rien. Ell e posséda il UII 

fond de documents. M ieux , elle avail l'ai l fonctionner un ~erveur Minitel . 
Certains le.cleurs s'en souviennent ou peuvenl l 'IUlag i n~ r . On accédait à des 
documeOis très cour t ~ quasimen t sans dl!ssms. Le tri faisait appe l à des ab ré­
v.altons teJi es que HEU pour "heuri s.ique" . l nuli le de s igna l"r q ue 
l'ensemhle élO il très lent , 

La base de données HCollège" a commencé ùans un Lablisscmcnt de la 
région pans •• nnc a,'oc le lr.l ilemenl d lexie WINWORD (appelé Word sous 
WTNDOWS) sur des ordinateurs compaubl IBM PC. Ce maténel est S<lU­

'ent prt!scnl dan, les éu.blissements. Deux enseignants (1. LEf'EULE Cl M.G. 
DENIZET) avaient réa lisé des procédures quo penncUruenl, à panir d 'un doCU­
ment. de re trOuVer les au l..r e~ à J'aide de mOI~~ c1 és, Antoine V AI.ABREGUE les 
inv i lail il partage r leur découverte au se, n du groupc SE RVEUR de 
l'APMEP 

Un pri nc.pe gUidai t les premIers pas de la base: qu 'elle SOlt d'abord ulile 
à ceux qUI la réallsa l!!nt Assez Vi te, un corollaire vOyai l le jour : celle base 
SC(uÎt dest inée aux ense ignants. Ce deuxième principe est régulièrement 

remjs en cause : la fina(l1é n'est-clle pas dt! servir aux élèves? Cependant. la 
structure, le vocabulaire et les commentaires sont profondément l''narqués par 
ce deuxième principe. A mon sens, seule une ndap(ation peUl en faire un pro· 
duit utilisable dlreclcmcnl par les élèves, Les mêJT\c~ principes ont guidé la 
rt!a lisntion de 1. base Lycée . 

Pour contrôler la facilité d'accès et la comprt!bension du mode de tri, les 
bases ont été régulJ~remen t présenlées ~ des colloques, Journées Nationalts 
e l autres réunions , Des personnes ont Jussi jou le rÔle d' x p ~dment,:neurs . 

Les rare~ retour~ unl urtOU( pcmlis de cùrrlgc r des prublèmes d' installation. 
Parfois, cria a permis de nouve·l1UX panicipants de s'intégrer au groupe, 

Un dénut de diffu>lon a été am té pour un. plus grande rigueur dans ln 
gt!~ ( IOIl d c.~ sourl.:es eL des autorisations. Les gens qui commencent à nrduvtr 
des documents ne pensent pas à nnler les c;;ources préCises. Or. ceue Informa­
rion est o- ~s difficile à relrQu\.cr a po~ler i orl , El 1) [UU! !tJ,,"Olr qu 'aucune dif­
fusllln ne 3era pÔ!'isiblc: sans \'a.uIOrlsalmn des ayanls droils, Au si, il faut 
noler dès la frap pe de vos documents l'D uteuT, le lilré de l'ou vrage, 

l'éditeur el l'onnée d'éd ilion, Un modèle d 'aulorisation de diffusion est 
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dIsponIble sur dom.odo au groupe MULTIMEDIA. Cen"ms tlocumen .. 
n'onl pu être diffusés. faule d'autonsation 

ToullO les documents ont été relus au moins deux fOIs el modifiés en 
conséquence par des membres de l'Assocl311011 Un contrnt a été "gn~ enu. 
l'A.P.M.E.P, et le C. .D.P. pour III diffusion de 1. base Collège. n aura fallu 
deux. ons pour la relecture et le transfen des documents. c:c Jour. UDe Yer­
sio n établissement e la base Collège est dl,;poolble au C.N.D.P . ou à 
l'A,P.M.E.P. 

Une première version de la base Lyc~e comporunt des docwllents de la 
classe de seconde devrait être diffusée par l'A.PM.E.P. en 1997. Chaque uli 
lisateur de la base lycée possédera un code in tégré <IIlns le nom tle,; tichlers 
qu'il produira. Ccla Iw pennema de transmettre ses documents à ses cnl ­
lègues sans nsquer d'effacer un autre documont de même nom. Une seule 
contrainte: respecter 1 procédure d 'installation. Celle-ci pennettra au dépan 
10 mstallallons avec des codes différent.'. 

Le logiciel 
~~'Ui}{)ili[RjJ~i1a@lWlE~ 

~lW ~©[!J>~®Œ: 
peut être acquis: 

- au CN.D.P., 77568 LIEUSAINT CEDEX 
- dans les C.R.D.P. 

11 coOte, suiv3mla version : 
monoposte : 400 F 
établissement : J OOOF (permet plw.ieurs 

Installations) 
On peUl aussi l'acquérir 

- à l'A.P,M.E.P., 26 rue Duméril 750 13 PARIS 
JI coOle, pour les adhérents : 

~ monoposte : 280 F + port (21 F) ~ 
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